(13.  Le caractère de Job       

 

24 décembre 2016
Nous arrivons à la fin de l’étude de ce livre interpellant qui nous a permis de suivre le trajet spirituel  d’un homme croyant, confronté au problème d’une souffrance tout à fait inexplicable.

On peut se demander a posteriori quelles étaient  les caractéristiques présentes chez Job avant le début de ses malheurs, qui lui ont permis de rester attaché à Dieu malgré les hauts et les bas, les jours où il le maudissait, les moments de dépression suicidaire et ceux où il redevenait capable de faire confiance.
Il sera ensuite utile de nous positionner afin de voir si nous sommes nous-mêmes suffisamment armés préparés pour affronter les épreuves. 

· Echangez vos impressions sur ces traits de caractère qui ont préparé Job à tenir bon.
1.  L’opinion de Dieu à propos de Job





Job 1 : 1, 8 et 2 :3
« Et l’Eternel dit à Satan, As-tu considéré mon serviteur Job, qu’il n’y a sur la terre aucun homme comme lui, parfait et droit, craignant Dieu, et se retirant du mal ? »  (Darby)

Dieu utilise des adjectifs très forts pour parler de Job à l’adversaire. Impossible de les comprendre correctement sans revenir au sens des mots hébreux originaux.
« Donner aux mots de la Bible la signification que lui donnaient les écrivains sacrés n’est jamais une démarche facile. Trop souvent nous lisons les écritures au travers de nos conceptions formées d’avance […]. Il est si difficile d’être objectif, de ne laisser parler que la Bible, de lui prêter une oreille attentive pour n’écouter que ce qu’elle dit elle-même, et rien de plus […]. On aborde trop souvent les passages qui parlent de la perfection avec des idées préconçues. Ou on les interprète à partir de conceptions philosophiques étrangères à l’esprit de la Bible. […]. Beaucoup de mots ont plus d’un sens ; c’est le cas du mot parfait dans la Bible » Jean Zürcher : la perfection chrétienne.
· Parfait (tâmîm) : le terme vient d’une racine verbale signifiant accomplir, au sens de terminer, achever quelque chose. D’où les adjectifs complet, entier, intègre, parfait, sincère. La perfection exprime moins la qualité morale d’un homme, que son engagement total, sans partage dans la foi, son appartenance sans réserve à Dieu. Une jeune maman évoquait lors d’une discussion sur Job, sa petite fille qui dès qu’elle se sentait un peu menacée, courait s’accrocher à sa jambe. Belle image de ce qu’est la foi dans l’ancien testament.
Cet adjectif est appliqué dans l’ancien testament à 5 personnages : Noé, Abraham, Job, David, et Asa. Des hommes qui ont tous eu des moments de faiblesse mais qui se sont chaque fois raccrochés à Dieu par la suite.
Genèse 6 :9 : « Noé était un homme juste et parfait dans son temps. Noé marchait avec Dieu. »
Noé entretient une relation juste avec Dieu, et son intégrité avec lui est totale. Mais cela ne signifie pas qu’il n’ait jamais connu d’erreur. Pensez à son ivresse et à son double inceste après la sortie  de l’arche.
Genèse 17 :1 : Dieu dit à Abraham « marche devant ma face et sois parfait ».
Comme Noé, Abraham a marché avec Dieu et lui est resté attaché malgré ses erreurs.
Ces deux hommes ont été choisis par Dieu pour sceller une alliance nouvelle avec les humains.

1 Rois 11 : 4 : « son cœur (de Salomon), ne fut pas parfait avec l’Eternel, son Dieu, comme le cœur de David, son père ». 
Ici un autre mot (shalem) est utilisé, qui a presque le même sens que tâmîm avec une nuance de paix en plus. «  David sut dire ce que chacun ressemble profondément en lui-même, dans son combat pour le bien contre le mal, dans sa quête de Dieu, face aux diverses épreuves de la vie . […] C’est en cela précisément que David demeure un modèle de perfection, en dépit de ses erreurs et de ses chutes. […) Face à son péché, la repentance de David est parfaite. » 
«  En quoi consiste alors la perfection  de Job ? Comme pour Noé et Abraham, dans ses relations avec Dieu, dans son intégrité et sa droiture envers Lui, dans sa confiance absolue à l’égard de Dieu, et dans sa fidélité inébranlable à Celui auquel il dira au terme de son épreuve : mon oreille avait entendu parler de toi ; mais maintenant mon œil t’a vu ». 

Jean Zürcher,  id.
Dans le nouveau testament, tamim est traduit par un mot grec, teleios, qui a exactement le même sens. On connait tous le passage de Matthieu (5 :48) où Jésus dit : « Soyez parfait comme votre père céleste est parfait. » Une parole désespérante s’il parlait de perfection morale. Mais la perfection de Dieu ne consiste pas en son être incomparablement supérieur, mais en son amour sans limite et sans discrimination vis-à-vis de tous sans distinction.
Le texte parallèle de Luc 6, 36 : « Votre Père est plein de bonté (ou de compassion, ou de miséricorde, soyez donc bons comme lui »  le démontre clairement.
(Parlons-en
· Que veut dire Dieu en présentant Job comme un homme parfait, intègre ? 

· As-tu le sentiment de pouvoir être parfait au sens biblique de ce mot ?

 Job avait certes des défauts, comme nous tous, mais la force de son lien avec Dieu a joué un rôle majeur dans son histoire.
· Droit : droit, juste, correct, convenable, plaisant.
· Craignant Dieu : accepter de se sentir  en situation d’infériorité devant quelqu’un, et donc le respecter, le révérer.
· Se retirant du mal : se tourner de côté, se retourner, s’en aller, quitter le chemin, éviter.
2.  Un Dieu tout puissant a-t-il besoin de nous ?





Job 22 :2-3

« Dieu aurait-il besoin des services d’un homme ? Le sage ne sert qu’à lui-même !

Importe-t-il au Tout-Puissant que tu sois juste ou non ? Quel intérêt a-t-il à te voir vivre d’une façon intègre ? »
Voilà une « belle déclaration » à laquelle nous sommes tout prêts à souscrire.

Notons pourtant que c’est là une parole d’Eliphaz, dont Dieu dira plus tard : «  Ma colère s’est enflammée contre toi et tes deux amis, car vous n’avez pas parlé de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job. » Job 42 :7.
Comment accepter la toute-puissance de Dieu dans un monde où il y a tant de souffrances, de cruauté, d’injustice ?

Le philosophe juif Hans Jonas a bien décrit ce problème dans son texte Le Concept de Dieu après Auschwitz : « D'où deux conséquences possibles : le monde est mauvais donc Dieu n'existe pas ; le monde est mauvais donc ce n'est pas Dieu qui agit et décide dans le monde. » Jonas ne retient pas la première hypothèse. « C'est seulement d'un Dieu complétement inintelligible qu'on peut dire qu'il est à la fois absolument bon et absolument tout-puissant, et que néanmoins il tolère le monde tel qu'il est ». Autrement dit, Jonas met en avant l'impossibilité de lier ensemble simultanément trois concepts en Dieu : toute-puissance, bonté suprême et compréhensibilité. Il s'agit donc de savoir quelles propriétés sont nécessairement liées au concept de Dieu. Autrement dit, de quelle propriété peut-on se passer pour poser le concept de Dieu ? Dieu est nécessairement bon. Cette propriété est inaliénable : Dieu est nécessairement un être bon, suprêmement bon. En ce qui concerne la connaissabilité de Dieu, elle est certes limitée, mais ne peut être abandonnée : le caractère totalement énigmatique de Dieu est inconciliable avec la Torah, qui insiste sur le fait qu'on peut connaître Dieu, une part de sa volonté et même de son essence (il y a eu révélation). Le judaïsme ne peut admettre un Dieu inintelligible. Sur ce point, Jonas reste fidèle à sa tradition religieuse. Dieu est donc absolument bon et connaissable. Par conséquent il ne peut pas être tout-puissant. »
Parlons-en

· As-tu déjà pensé à cette question de la toute-puissance de Dieu dans un monde souffrant ?
· Comment réagis-tu à cette déclaration de Jonas, à la suite de la shoah ?
Voici quelques pistes de réflexion :

« La Bible affirme-t-elle la toute puissance de Dieu ? Quantité de versets du Premier et du Second Testament semblent l’indiquer. Mais quand on examine de près ces textes, on s’aperçoit qu’en général ce sont les traducteurs qui inconsciemment, sans s’en rendre compte, y ont introduit cette notion. Dans un petit livre intitulé Le Dieu puissamment faible de la Bible, Étienne Babut, a comparé trois traductions françaises usuelles de la Bible. Il a constaté que la première contenait 264 fois le terme « tout-puissant », la deuxième 44 fois tandis que la troisième ne le mentionnait jamais. On voit là combien les traducteurs, avec les meilleures intentions du monde, peuvent infléchir le sens des textes ; d’où la nécessité de recourir aux originaux. » Henri Gounelle
Ce qualificatif de « tout-puissant » traduit quasiment toujours dans l’Ancien Testament, le mot hébreu « Shaddaï ». « Probablement, s’agit-il du nom propre d’un dieu païen qu’on a transféré à Yahwé (au Dieu d’Israël) ; il pourrait bien vouloir dire « le montueux » (ou le dieu des montagnes), celui qui domine dans le sens de celui qui est plus élevé. La Septante a traduit el shaddaï en grec par pantocrator. Ce terme désigne le commandant en chef des armées, le capitaine d’un navire ou le détenteur du pouvoir politique au plus haut niveau. Si celui qui exerce de telles fonctions dispose de pouvoirs considérables, il n’est cependant pas tout-puissant. De plus, neuf des dix emplois néo-testamentaires de pantocrator, en général des citations de la Septante, se trouvent dans l’Apocalypse où ils pourraient bien qualifier la souveraineté future de Dieu, quand le Royaume sera venu, et non s’appliquer à son action présente dans le monde. » Henri Gounelle
Selon le Talmud juif, on peut lier Shaddaï à shadayim (les seins). Shaddaï symboliserait alors la fertilité de Dieu et sa bénédiction sur les animaux aquatiques et volatiles, puis les hommes. En effet, Shaddaï apparaît souvent dans un contexte de fécondité et de fructification, comme en Gen. 28:3 : Qu'El Shaddaï te bénisse, te rende fécond et te multiplie, afin que tu deviennes une multitude de peuples!
Mais comme souvent en hébreu, au autre sens est possible: “C’est assez !, ça suffit !”
Et en liant ces deux signification, ou pourrait comprendre une allusion au sevrage du petit enfant.
Sa maman, après l’avoir allaité de longs mois, lui dit: maintenant c’est fini. Tu dois te détacher de moi si tu veux grandir.”
 N’est-ce pas précisément ce que Dieu fait en achevant la création ? 
« Dieu créa les humains à son image : il les créa à l’image de Dieu ; homme et femme il les créa.

Dieu les bénit ; Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tous les animaux qui fourmillent sur la terre. […]  Ainsi furent achevés le ciel et la terre, et toute leur armée.

Le septième jour, Dieu avait achevé tout le travail qu’il avait fait ; le septième jour, il se reposa (cessa) de tout le travail qu’il avait fait.  Dieu bénit le septième jour et en fit un jour sacré, car en ce jour Dieu se reposa (cessa) de tout le travail qu’il avait fait en créant. » Genèse 1 :27-28  et 2 : 2-3.
On a le sentiment que Dieu remet aux hommes la responsabilité de gérer la terre avec tous ses habitants, et fait un pas de côté : c’est ce que les traditions juives anciennes ont nommé joliment le « tsimtsoum » : le fait que Dieu qui remplit tout l’univers a dû « se contracter » pour faire de la place aux êtres qu’il a créés.
« Dieu se limite lui-même en créant quelque chose qui n’est pas lui-même, un vis-à-vis auquel il confère une autonomie relative. Dieu se crée donc lui-même cette limite ; par conséquent, il demeure libre de l’abolir. Il la crée, il se limite, afin qu’un être créé puisse trouver place à côté de lui ; qu’en lui et à lui il puisse se révéler et se communiquer »  E. Brunner
La limitation en question n’est pas imposée à Dieu du dehors, mais du dedans, par sa propre volonté.
Le corollaire de la liberté et de la responsabilité donné à l’homme, c’est que notre monde n’est plus gouverné par Dieu (mais par le prince de ce monde), sauf quand des hommes se laissent inspirer et guider par Lui. C’est seulement alors, que le règne de Dieu commence à s’établir.
Dieu a besoin de notre service !
(Parlons-en
· Discutez de ces pistes de réflexion à propos de la toute-puissance de Dieu
· Sens-tu ta responsabilité face à un Dieu qui a besoin de ton service ?
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